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EMI1ET1EMENTS DU SENAT
Devaint la ima rée toujours montaite des scaniales

d'Ottawa, les tories. ont enfin pris peur et se sIoo
sentis sérieu sele nt menacés. Ils ont compris ueIli

pouir si graIdes qLe soient l'apathie et la patilelce ii

peuple, il fmnirait par se réveiller en appren;nt les

:,candales et les dilapidations quii ont uil lieu dlns
les iiinistères des Travaux Publics, du Secrétariat

d'Etat, des Postes, de l'intérieur.
Ce réveil du peuple devait ètre leur perte, et ils

se voyaient déjà reilversés de ce pouvoir ampinl ils

ont tout sacriihé, et ignomiiesement chassspar

l'indignation et la colère des honnetes gens.
Alors pour se sauver, oni tout ai moins pour ret

dler le ml.ment dlu chatiment, ces tories obuI teilté

(ille diversi; ils ont mis sur le tlapis llïairei de la

Baie des Cialeurs. Ils avaient un double but : égarei
l'opinion publique en lui donumt Ci pâture de; faits

nuvauxN. sc;uiidalex ou noin, et ci secoid lien essayer

Ii faire du IImal in gouverneet dle la province de

Québec qu'ils haïsseit d'ille haine dle corsaires Iepuis

qu'il a tellement contribué à cm-over aux Conliuiiiuies

ulie majorité libérale.

Mais cette diversion offrait le sérieux d;mgers.
Il lIlait pour la tenter tii corps irresponsable, des i

hommes depuis longtemps façonnés a toutes les

besognes.
Les sénateurs étaient là ; ce forent cil qu'on choisit

pour exécuter cette euvre dont les colséqueices

seront certainement, beaucoup plus graves que tic le

voulaient ceux qui ont mis la imachinîe eni train.

LEt alors ol a vil ces sénateurs: lesnis des ivialide',

les autres îles incapables, la plupart des blackhoulés dui
crutinl, tous des créatures du Giaid Corrupteur, qui

s

les ;ait mis ;lit siat uniluiellint à cause le leur

servilime ; ioi lis a vus s'riger cil t ribunial, saisissant

pour prétete la demiande d'un bill faite au sénat par
la iouvelle compagnie de la liaie des Chalems. Ces
seiateutis int ouvert tileilete pour savoil oinliieill

lon subsie vout p.o :â litdede lube avait été

dépensé, lielles lier-sonilles avaieit touché des sommes

sur ce siubside, et poutir quelles raisons elles les ;vaient

reçues.

1our arrier t aune preuve tiléblissant des Italiuiu-

vies se.îidh·uses, et surtuut pour comproilletile le

outvernemenlt de ébe, ie tribuiial a employé les

moyeIn' les plus illiiles, a ordinn dans les 1b 11i(111es

les re1ce les plus monstrueises, s'est livré à

Noqus Ie savonus rieîl ; car rir cetre qui-te dérisuoite

faite par le -<nal nI'exitI p'our nous quant iu lonid

dle l'ire de la îU i l des Chleurs. i a-t-il en*

/ yi-t -il eîî il. /m // 1, n plu' t'il moins grand

ioiibru? Peu luiis illprit jurhui. Najuds huicon

naisson <lis .lz et noulis cImillptols lsse/z sur l'honnlteté

titiu ueunmet et <le la laislatr de ubec pour

tre cert.ain quei s'il y il et dlus coupables. ils seront

pulanis, dus uepii psil ioin qu'ils se trouvent, et qu'il
sera fait prompte et bonne justice. Cela nous sutiffit

pour le moment.

Mais ce q ue nous sials bien. par exciimple, c'est

l'énormité <le l'acte que le I'isint vient le coimiettre.

L ui, le corps conservateur par excelleuce, dot l'uni-

u Illmssion c .si-te a etre le (ldien de la conîstitîî-

tion, vient (le SI montri révolutionnaire, vient de

porter ;tteitIte à la constitutin, et aî empiété sur

les droits de lotre Province. Car parmi les droits

restreints laissés alux proviices apries leuI eitrée dlaits

li coilédération, celui de voter les subsides et d'en


